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PRÉFACE.

(1850.)

Les histoires de la littérature grecque, même les simples
manuels à l’usagede la jeunesse studieuse, tiennent sou-
vent bien au delà de ce que promet leur titre. On y voit énu-
mérés, jugés et classés, chacun en son lieu, tous les écrivains

qui se sont servis de la langue grecque depuis les temps
héroïques jusqu’à la prise de Constantinople par les Turcs;

non pas seulement les poètes, les orateurs, les historiens,
les philosophes, mais les grammairiens, mais les juriscon-
sultes, mais les géographes, mais les médecins , mais les
mathématiciens mêmes.

Ce n’est point une pareille encyclopédie que jlai eu la
prétention de faire. Littérature et écriture ne sont point,
fort heureusement pour moi, des termes synonymes. Les sa-
vants qui ne sont que des savants n’appartiennent pas à
l’histoire de la littérature. Le père de la médecine y occupe

une place éminente; mais Hippocrate avait la passion du
bien et du beau, en même temps que l’amour du vrai; et
l’on sent vivre encore, dans ses écrits, quelque étincelle du

feu qui embrasait son âme. D’ailleurs, j’avais plus d’une rai-

son pour renfermer mon sujet dans des bornes étroites. Je
serais grandement empêché, je l’avoue, s’il me fallait expri-

mer une opinion quelconque sur le mérite scientifique d’Ar-
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on’CO."’ i”: chiadé chômons de Perse, ou de Claude Ptolémée. Si

j’ai négligé les écrivains du Bas-Empire, c’est que le génie

et même le talent leur ont fait défaut, et que pas un d’eux
n’est arrivé à une véritable notoriété littéraire. Il n’importe

pas beaucoup au lecteur que je l’aide à se charger la mé-

moire des noms obscurs de Théophylacte Simocatta, de
Théodore Prodrome, ou de vingt autres.

La littérature grecque proprement dite finit avec Proclus
et l’École d’Athènes. Il reste toujours une période de quinze

siècles entre l’apparition de l’Iliadc et l’édit de Justinien

qui rendit muets les derniers échos de l’Académie et du
Lycée. Les Pères de l’Église, surtout ceux du tve siècle,

avaient droit de revendiquer pour eux-mêmes une place
considérable. Les Basile, les Chrysostome, par exemple, ne
sont pas moins grands par le génie littéraire que par leurs
travaux dans l’œuvre de la transformation du monde. Mais je

ne me suis point hasardé à manquer de respect à ces hom-
mes vénérés z je me suis abstenu de tracer d’imparfaites et

superficielles esquisses, pour ne pas défigurer leurs images.
D’ailleurs, la littérature sacrée a son caractère propre, ses
origines particulières, sa filiation, son développement : c’est

pour elle-même qu’il la faut étudier; elle a son histoire, et
cette histoire est, certes, bien autre chose qu’un appendice à
l’histoire de la littérature Profane.

C’est dans la littérature profane que je me suis confiné;
c’est d’elle uniquement que j’ai entrepris de raconter les vi-

cissitudes. Tâche immense et difficile encore, et où j’ai ap-
porté plus de bonne volonté et d’ardeur que d’espérance de

succès! Qu’on en juge à la simple énumération et des faits

que j’avais à expliquer, et de quelques-uns des écrivains
dont j’avais à dire la vie et à juger les ouvrages.

La poésie est vieille en Grèce comme la Grèce elle-même :
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née spontanément de l’exercice naturel des facultés d’un peu-.

pie artiste, après des essais dont la trace n’est pas invisible
elle brille, au dixième siècle avant notre ère, d’un éclat in-
comparable; elle crée l’épopée héroïque, l’épopée didactique

et l’épopée religieuse; elle lègue au monde les noms immor-

tels d’Homère et d’Hésiode. Les Homérides et les poëtes cy-

cliques laissent un instant dépérir entre leurs mains l’héri-
tage du génie. Mais voilà l’élégie créée : avec elle, Callinus

et Tyrtée aident à gagner des batailles. En même temps que
l’élégie, naissaient l’ïambe et la satire morale; et Archi-

loque préludait, par la combinaison des mètres, aux splen-
dides merveilles de la poésie lyrique. Mimnerme, Selon,
Théognis, impriment successivement des caractères di-
vers à l’élégie. Ésope répand dans la Grèce le goût des apolo-

gues. Hipponax imagine la parodie, et donne aux conteurs de
fables le vers auquel ils sont restés fidèles jusque dans les
bas siècles. Cependant le Lesbien Terpandre avait inventé ou

perfectionné la lyre. Terpandre est le premier poète lyri-
que. Alcée, Sappho, Arion, Lesbiens aussi, poursuivent
l’œuvre de Terpandre, et, comme eux, les Doriens Alcman,
Stésichore, Ibycus, et les Ioniens Anacréon, Simonide de
Céos, Bacchylide. Cette glorieuse liste est close par le grand
nom de Pindare.

La philosophie et l’histoire sont nées déjà, et la prose litté-

raire avec elles. Quelques philosophes raniment d’une vie nou-
velle l’épopée didactique, et la font servir à l’exposition des

systèmes. Mais, à côté des philosophes poètes, tels que Xé-

nophane, Parménide, Empédocle , d’autres philosophes
façonnent la langue courante de l’Ionie à l’expression des

détails de la science. En même temps , les logographes, ou
conteurs de légendes historiques, la façonnaient aux allures

de la narration suivie. Double progrès au bout duquel appa-
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missent les deux grands prosateurs ioniens, l’historien épi-
que et le médecin philosophe, Hérodote et Hippocrate.

Athènes succède à l’Ionie dans l’empire de l’intelligence.

Dès le sixième siècle avant notre ère, Athènes créait la poésie

dramatique. Le théâtre, après quelques années d’essais, pro-

duit successivement Eschyle, Sophocle, Euripide, Aristo-
phane. La prose attique s’élève à la majesté de l’histoire; la

tribune du Pnyx ne se contente plus des paroles volantes,
et les orateurs politiques écrivent les discours qu’ils ont pro-
noncés; l’École de Socrate et les sophistes eux-mêmes font

servir la langue humaineà l’analyse des nuances infinies de

la pensée. Ici, les grands noms se pressent; mais entre tous
rayonnent quelques noms, presque aussi grands, presque
aussi glorieux que ceux mêmes d’Homère, de Pindare ou des

tragiques : Thucydide, Xénophon, Platon, Aristote, Eschine,
Démosthène. La décadence se fait trop tôt sentir; mais la

moyenne Comédie et la nouvelle suspendent, un siècle du-
rant, la ruine définitive du théâtre. Antiphane et Alexis,
surtout Ménandre et Philémon, ne sont pas indignes d’A-
ristophane et de ses émules. Ils rachètent, par la vérité des

peintures et par l’intérêt dramatique, ce qui leur manque de

verve sarcastique et de passion. Dans le temps même où
Athènes disparaît du monde politique et de la littérature,

on entend siffler le fouet satirique de Timon le sillographe
et retentir les sublimes accents de Cléanthe.

Alexandrie, sous les Ptolémées, aspire à se faire procla-
mer l’héritière d’Athènes; et les contemporains la saluent de

ce titre, que n’ont point ratifié les siècles. La Sicile, plus

heureuse, ajoute le nom de Théocrite à ceux des grands
poètes. Enfin les Romains sont les maîtres dans la Grèce.
La puissante fécondité de l’esprit grec sommeille, mais

non pas sans se réveiller par intervalles. C’est dans
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cette période, néfaste à tant d’égards, qu’écrivirent et Po-

lybe, l’historien philosophe, et les deux admirables mora-
listes Panétius et Posidonius. Mais bientôt on n’entend plus

que la voix des sophistes et des faux orateurs, que les
chants discordants des faux poëles.

Le siècle des Antonins assiste à la résurrection littéraire
d’un peuple que tous croyaient mort à jamais. Plutarque écrit

les Vies des grands hommes, et laisse des chefs-d’œuvre en
.d’autres genres encore. Les stoïciens nouveaux sont dignes
des maîtres du Portique. Lucien rivalise de génie, d’esprit

et de style avec les plus parfaits prosateurs de l’ancienne
Athènes. La poésie n’élève pas bien haut ses ailes : pour-

tant Oppien et Babrius sont mieux que d’habiles versifica-
teurs. Alexandrie trouve enfin sa voie, qu’elle avait long-
temps cherchée en vain :Plotin, Longin, Porphyre, font
admirer a l’univers de hautes et profondes doctrines et des
talents supérieurs. L’École d’Athènes, fille et héritière de

l’École d’Alexandrie, a aussi ses écrivains. Après Thémis-

tius, après Julien , elle n’est point encore épuisée : son der-

nier efiort fut sublime; et un homme naquit, jusque dans
le v. siècle, en qui revivait à la fois et quelque chose de
Platon et quelque chose d’Homère, Proclus, le dernier des

Grecs, un grand prosateur et un grand poète.
L’ordre que j’ai suivi dans le livre est celui-la même que

je viens de suivre dans ce sommaire. C’est, a peu de chose
près, l’ordre chronologique, sauf les anticipations que com-

mandaient quelquefois les rapports naturels de filiation et de
conséquence. Je n’ai pas songé un seul instant à couper les

chapitres, comme font quelques-uns, à l’aide de la nomen-
clature des genres. Le mot épopée, ou le mot élégie, n’a

point en grec le même sens qu’en français. Il est ridicule
d’ailleurs de partager en trois ou quatre un poète comme
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Simonide , ou de tailler, dans Xénophon , d’abord un
historien, puis un philosophe, puis un stratégiste, puis
autre chose. J’ai formé quelquefois des groupes, mais
qui n’ont rien de commun, je l’espère, avec ceux des
amateurs de genres. Certains noms ont leurs chapitres à
part, et même de longs chapitres, mais non pas aussi longs
que j’aurais voulu les pouvoir faire. J’ai tâché de garder la

proportion vraie entre les hommes de génie et le menu peu-
ple des hommes de talent. Homère remplit un grand nombre
de pages; tel historien, dont les ouvrages pèsent d’un poids
énorme sur les rayons de nos bibliothèques, n’a pas vingt
lignes ; tel autre écrivain, non moins volumineux, n’a qu’une

mention plus rapide encore. Mais j’ai recueilli pieusement
les reliques de quelques poètes outrageusement mutilés par
le temps. En général, j’ai fait beaucoup de citations : c’est

par la peut-être que vaudra ce livre, si je les ai bien choi-
sies. J’aurais même voulu pouvoir les multiplier davantage,
et m’abstenir de prendre si souvent la parole. Je n’ai dis-

serté que la où l’exigeait impérieusement la nature du
sujet. J’aspirais simplement à être utile, surtout aux jeunes

gens. Il s’agissait pour moi de raviver dans leur esprit le
souvenir des études classiques, et de remettre sous leurs
yeux les images des héros de la pensée, héros non moins

admirables que ces preneurs de villes ou ces gouverneurs de
peuples qui remplissent les vulgaires histoires. Au reste, je
n’ai pas cessé un instant de songer que je m’adressais à cet

âge ou il ne fait pas bon d’entendre des paroles légères. J’ai

observé rigoureusement les lois de ce respect dont parle le
poète, et qu’on ne doit pas moins à la jeunesse qu’à la pre-

mière enfance. Heureux .si mes lecteurs reviennent, de
cette sorte de voyage à la recherche du beau, avec quel-
ques nobles sentiments de plus dans le cœur, et munis de
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quelques provisions de plus pour cet autre voyage, qui est
la vie!

N. B. (1856.) L’auteur n’a rien négligé pour que la
deuxième édition de cet ouvrage méritât, mieux encore que

la première, le bienveillant accueil du public. Il a revu
tout son travail d’un bout à l’autre, et avec le soin le plus

scrupuleux. Il a fait disparaître toutes les erreurs qui lui
ont été signalées; il en a même corrigé plusieurs sur les-

quelles de très-savants critiques avaient passé sans rien
apercevoir. Il amis à profit quelques livres excellents pu-
bliés dans ces dernières années, pour amender ou compléter

divers articles. Il ne s’est pas fait faute de remanier des
pages entières, et de faire profiter le lecteur de ce qu’il a pu
gagner lui-même, par l’étude et la réflexion, depuis que son

travail a paru. Les additions surtout sontconsidérables. Mais
le caractère général du tableau n’a point été altéré. L’auteur

dit avec plus de détails, dans certains cas, pourquoi il a
été sévère; dans d’autres cas, il insiste plus qu’il ne l’avait

fait sur le bon côté des écrivains qui ont à la fois et de
grands défauts et des qualités estimables. Voila comment il

espère avoir donné satisfaction à toutes les exigences rai-
sonnables de ceux qui ont bien voulu, en France et ailleurs,
s’occuper de cette histoire des lettres grecques. Ceci ne veut
nullement dire qu’il s’imagine avoir porté son ouvrage à la

perfection. Il l’a rendu un peu moins imparfait; ou du
moins il a tâché de ne point faire mentir le titre, qui an-
nonce une édition revue, corrigée et augmentée.
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sixième siècle avant notre ère. Rien n’empêche de croire
toutefois que Callinus et Tyrtée aient chanté les leurs en s’ac-

compagnant de la phorminx ou de la cithare.

Callinus.

Callinus d’Épbèse a du fleurir dans la première moitié du

septième siècle avant notre ère. «Maintenant, dit-illui-même,
s’avance sur nous l’armée des Cimmériens destructeurs. n

Il nomme aussi les Trères, comme des ennemis contre les.
quels il faut combattre. Ces Trères et ces Cimmériens étaient
des hordes barbares qui avaient envahi l’Asie Mineure du
temps d’Ardys, et qui n’en furent définitivement chassées
que par Halyatte , après avoir ravagé, pendant de longues
années, la Lydie et les contrées voisines. Sardes fut prise
deux fois durant cette interminable guerre; Magnésie sur le
Méandre fut détruite de fond en comble; les villes grecques
endurèrent mille maux. Les Ioniens, amollis par une civili-
sation raffinée , et tout entiers adonnés aux arts de la paix,
étaient bien dégénérés de la vertu guerrière de leurs ancê-

tres. Ils ne résistèrent pas beaucoup mieux que les Lydiens
aux premiers chocs des barba-res. Les vers que leur adresse
Callinus sont un monument qui dépose de leur faiblesse et
de leur indécision en face du péril. Cette élégie si vive et si
passionnée est avant toute chose une protestation du poète
contre l’inaction de ses concitoyens, et un appel énergique
au sentiment du devoir, endormi dans leur âme. Elle date,
selon toute apparence, des premiers temps de la guerre.
La nécessité et le désespoir ranimèrent à la fin le courage
des Lydiens eux-mêmes. Ce n’est pas quand les barbares
fuyaient devant les armes d’Halyatte que Callinus aurait
gourmandé si durement les Éphésiens. - Jusques à quand
cette indolence, ô jeunes gens? quand aurez-vous un cœur

"vaillant? Ne rougissez-vous pas devant vos voisins, de vous
abandonner ainsi lâchement vous-mêmes ? Vous croyez vivre
dans la paix; mais la guerre embrasse la contrée tout en-
tière... Et qu’en mourant on lance un dernier trait. Car il
est honorable, pour un brave, de. combattre contre les enne-
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mis, pour son pays, pour ses enfants, et pour sa légitime
épouse. La mort viendra à l’instant que marquera le fil des
Parques. Hé bien! marchez devant vous, la lance haute;
que votre cœur, sous le bouclier, se ramasse en sa vaillance,
au moment où commencera la mêlée. Car il n’est pas possible
àun homme d’éviter la mort décidée par le destin; non,
eût-il les immortels. mêmes pour ancêtres de sa race. Sou-
vent celui qui s’en va, pour éviter le combat et le retentisse-
ment des traits, la mort le frappe dans sa maison; mais il
n’y a dans le peuple nulle affection pour lui :il n’y laisse
nuls regrets. L’autre, au contraire, petits et grands le pleu-
rent, s’il lui arrive mal. Oui, la mort d’un guerrier à l’âme

vigoureuse excite les regrets dela nation tout entière. Vivant,
on l’estime à l’égal des demi-dieux. Aux yeux de ses conci-
toyens, il est comme un rempart; car il suffit seul à l’œuvre
de vingt autres. n Je dois dire que, suivant quelques-uns,
la première partie seule de ce morceau serait de Callinus.
Ils attribuent mut le reste, depuis et qu’en mourant, à Tyr-
tée. Mais la ressemblance des pensées et des sentiments
s’explique assez par celle des situations ou se trouvaient les
deux poètes, sans qu’il soit besoin de supposer ou que Sto-
bée, qui a conservé ces vers, ait oublié de rapporter le der-
nier passage à son auteur, ou que quelque copiste ait négligé
de transcrire à cet endroit le nom de Tyrtée. Quoi qu’il en
soit, j’aime à croire que les Éphésien’s n’attendirent pas jus-

qu’au dernier moment pour sortir de leur léthargie, et que ces
patriotiques accents furent pour quelque chose dans leur
réveil. La muse de Callinus était digne de sauver Èphèse et
l’lonie.

Tyrtée.

Tyrtée était un contemporain de Callinus. La deuxième
guerre de Messénie, à laquelle il prit une part si glorieuse,
commença en l’an 685 et finit en l’an 668. En 685, Tyrtée
devait être un homme dans la force de l’âge. Il vivait alors
à Athènes, soit qu’il y fût né, selon l’opinion la plus pro-

bable, soit, comme le veulent quelques-uns, qu’il y fût
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Gascon, poète orphique, au.
(mans (hymne a), 115, 111.
CHANTS PRIIITIPS; leur caractère

gieux,.15. u t ..(imans dethmpsaque,.logographe, 236.
Cassation, poète tragique, 315, 310.
CHOEIIILUB, oëte tragique, 260.
(Inconnus e Samcs, poète épique, 338..
Chouan. rincions, 200-; choeurs d’iss-

chyle, 218.
(moniales, ou trimètrelsœacnrln,
Cacatzcufrss, grammairiens d’une»

drie qui attribuaient: l’Ilt’ade et 1’0-
dyssde adent: poètes difiérents. si, 85.

CITHARE, phorminx, instrument accr-
des; description selon nommas, 3h

(imams, philosophe’pcëte, ne, i158:
(intox. orateur, 3119; 369. ’
(hamacs, poète épique, 560, 569.
COMÉDIE; ses origines, 311, 318 : n0-

ntnm, Epicharnie , Phormis, 319 ,
320; ATBÉNIENNE, satine politique et
scandaleuse, Craies, Cratinus, Eupoè
ils, 320, s22; connota ANCIENNE, oari-
œture politique d’Mhènel, 322; conni-
vtauoirma, absence du chœur, allé-
cries , intrigues, satire linéaire,

nuncupation-antidatera

Illi-

TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES.

des caractères, scènes de la vie pri-
vée. 1159, 4150.

Concise D’ARISTOPBANB: politiques,
hiloscphiques, littéraires, 321, 328;
es Acharniene, plaidoyer en faveur

de ia.paix, 328, 329; les Chevaliers,
contreçléoa. :29; la Paix, allégorie
de circonstance, 329:Lyst’strate, nou-
veau plaidoyer pour la paix, 330; les
Nuée-s, contre Socrate, 330. 331-, les
Guêpes, 331; l’Assembte’e des Femmes,
331 332; Pluius,ccntre l’aveuglement
de la Fortune, 332, 333; les Fêtes de
Cérès, contre Euripide, 333; les Gre-
nouilles, contre Euripide, 33h: les Oi-
seaux, pièce fantastique, 3311. 335.

Couos, ban net des fêtes de Bacchus,
311, 3111; me en l’honneur des vain-
queurs des jeux, 211.

Conconas DRAIATIQUES; 260, 262.
(ionisas de Tous re, poétesse, tu.
Couronne, chef u chœur, 261.
(ln-riants, poète de l’ancienne Comédie,

331.
Cairns-,poête. 3:9; orateur, 311.
CTÉSIAB de Guide, historien, ses.
CTÉSIPBON ; procès de la Couronne, in

ses (voy. Démosthène).
(tronquas (poémes),épopéeaoomplétant

l’œuvre d’Homère, 111, 118; poètes
cycliques, Arctiuns, Stasinus, Lest-Ms,
Agtas. Engamn,.118, 1M.

(lycaons (le), drame satyrique d’Eari-
pide, 30men.

minorants, roman historique de Xéno-
phon, 381.

D

Danseurs, philosophe, 563.
minutas, orateur, m, M.
Dituemus de Phalère, orateur, ne.
Dauooccus. aède des Phéaciens, 21, sa.
DÉIUSTHÈNB; sanie, 1120. ne; ces plai-

doyers, Herses discours potitiques,
A31; procès d’Harpaltis, bat, en; die-
ccurs de la Couronne, 11311, t:35; juge-
ment de Plutarque. ses ; comparaison
avec Périclès, 1168 (voyez 0463111110»,

Eschine). .Dans d’Halicarnasse, historten,ligs,no.
DESCRIPTIONS d’Homère, 11, 18.

v museras: béotien ou salien , mucor-
.-danceavec le latin. 5; dorien, variété

de l’éolien, sons ouverte, rareté des
sifflantes, a: ionien, le plus éloigné du
type primitif, sons liquides, voyelles,
euphonie, 61; épique, langue Ionie-
muuede Ia-poéste, 1; attique, ionien

lus sévère, langue littéraire de toute
a Grèce, 1, a.

DIALOGUES d’Aristote, lms, me.
manucuras- de Platon, com sitiousdra-

maniques, ses; cantre «sophes,
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395; le Phâdon, :93; le Banquet,
395; la République et les Lois, 398,
1100.

DIASCÉVASTES, ordonnateurs des œuvres
d’Homère, si.

DIEUX des) d’Homère, c2.

[humour de Corinlhe, orateur, 1122,
1123; plaidoyer contre Démosthène,
l131, l132.

menons de Sicile, historien, ne, un
D1005" diApollonie, philosophe, 233.
DIOGSNI de Laéne, compilateur, 551.
mon CASSIUS. historien, 5&9.
mon Cuuvsosroue, sophiste; l’His-

toire Eu’e’cnne, I199, 502.

mon-muons, correcteurs des œuvres
diHomère, 35.

DIONYSUS ZAGREUS, le Bacchus des 0r-
phiques, 220.

E
ECLECTISIE alenndrin, 5410- et suiv.
ÉCRITURE; son antiquité chez les Grecs,

37, l13.
-Ears( les Grandes), poème d’Hésiode. 105.
Emma; origine, étymologie, 1211; règles

prosodiques , récitation eléginque ,
accompagnement. 125; le vers élégia-
que et le vers anapestique, 132, 133.

ÉLIEN, compilateur, 550.
ELINIJS ou linus (v ), nom générique des

chanta tristes, 15.
Èuus Mus-nua, sophiste, 528, 521.
inconnues. originaire de Sicile, selon

les rhéteurs; Corux, Gorgiae ; origine
véritable de l’éloquence, 351, 352.

Surnoms d’Agrigeute, philosophe,
226, 221.

Ennemi. de Cymé, historien, 11410, tu.
Encnuun; de (los, poète comique, 319,

320.
Énorme, philosophe, 510, 511.
limeuses (leo), épopée attribuée à Ko-

mère, 122.
ÊPIGRAIIE; sa nature chez les Grecs,

201.
EMTHALAHES de Suppho, 113.
Emma, introduit par Siésichore entre la

strophe et l’antiâtrophe du chœur. 180. l
ÉRINNA, poétesse lesbienne. 114, 115.
ESCHINE, orateur : sa vie, 11211; procès de

lu Couronne, l126, 1128.
Escnvna; sa vie, 260, 211 ; son génie

lyrique et dramatique. 211, 280; com-
paraison d’Eachyle et de Sophocle,
232. 233 (voy Tragédie: d Eshyla).

Beaune. Saumons , EUMIPIDB, véri-
tables cléuiaquee du v0 5., 391), 3’11.

3501:3, fabu iste, 156, 151.
Ermormn (1’), continuation de l’lllade,

"9, 129.
BUGAION, auteur de la leëgonù, com-

plémentde l’Odysréc, 122.
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EDIOLHDES (les), famille ourdoue
d’Eleusis. 22.

lionne, bi ruphe, 568.
EUPBORION e Chalcis, érudit et poète ,

1186,1181. . . V
Eurous, poète de l’ancienneComédie,

331
Eunlrlnl: sa vie, 293, 296; enthousiasme

des anciens pour lui, 309, 311; son
génie dramatique, abus des .een-
tenues, 302, 309 (voy. Tragédie; d’Eu-
ripide).

Bumrioouula (1’), raillée purLuoien,
3 11.

hammams (truités), d’Ariotote, M1.

y.
Perm. leur condition à Athènes, me,

110; chez les Éoliens et les bornons,
110, 111; elles assistaient aux tragé-
dies, 262; les femmes dans Homère;
Hélène, Pénélope, Andrumaque, Ca-
lypso, Circé, Nausicaa, 11, 13; dans H6-
siode, Pandore, 10k, 105; dans Simo-
nide d’A-morgos, 136, 131; dans Euri-
pide, 305.

G

Gnacs ou Hellèm, leur origine, leur
civilisation primitive, l, à.

GnLLus (le), dialogue d’Aristote, me.

H

Hum-rie de Milet, logographe, 235, 236.
HEGÉSIPPUS, orateur, 423.
11eme (1’, d’Homère. 11, 13’.

HÉLIODOHI, romancier. 5641, 565.
flamencos de Mitylène, logogmphe,

236, 231.
Ramoneurs (les) de Xénophon, 335.
Brown-ra d’Ephèso, philosophe, 232,

233.
’Hancuuz (le Bouclier (1’), attribué a

Héeiode, 101, 108.
Hulmtsmmx de Colopbon, poète élé-

giaque, l187. é
Humus (scolie d’Aristote sur), 4105.
HERIOGÉNE de Tarse, rhéteur, 521, 528.
Banane ATTICUS, sophiste, 526.
HÉRODIEN, historien,550.
1116111011011; d’Halicarnasse; sa vie, 238,

239; plan de son bisioire. 2410, 243;
Hérodote écrivain, 21:3. au; mora-
liste, 21111, 2115 (voy. Hirtoira un:
radota).

mimons Ii’Ascra; sa vie, 90, 93; poële
moraliste, crée l’upoloçzue, 95, au;
ouin-aïe attribués à Hésiode. .106
(voy. ées.Hercule, Œuozea aucun,

Theogonu). .
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immune de Cos, médecin, pronateur
ionien, 2’15; sa vie, 2’16, 2’11: ses ou-
nagea authentiques, 2’19, 250; son
style, 250, 252.

moreaux d’Ephèse, inventeur de la pa-
rodie, 153.

111111011111 D’HÉRODOTB; plan sommaire et
appréciation, 240, 253: style, 2’13,
2’15; enseignement moral, vérocité,
etc.,2’1’t, ne.

lits-rouis ne nomma; harangues ,
narrations, au, 3’15; style stuque,
art sans artifice, excellence morale,
3’15, 350.

Rouans; doutes élevés sur l’existence
d’Hornère, ’1’1, ’18 : analyse de ses deux

poèmes, ’16, 53 (voy. Iliade et Odyssée l;
3:11 n’ a en qu’un Homère, 55, 58;

te en able de l’existence d’Homère,
sa; qu’il était ionien, 59, 61 ; dieux et
héros dans Homère, 62.11(voy. Dieux,
Achille, Ul au, Ajaz, Hélène); naî-
veté d’Hom re, 13, 16; sublime d’Ho-
mère. 1s, 71; Homère moraliste, 19, 80;
son style, 81 sa.

Humus de Cr te; scolie, 205.
Humus (chant riel’), tu. 19.
Brunes surmenas , 109, 111 (voy.

Apollon, Mercure , Vénus, Cérès,
Bacchus).

EIPÉRIDE, orateur, ’222.

I
intrus (1’), même chant que le linos,

1o.
"nouons le romancier, 5211, 529.
iAllBLlQlJEIB philosophe, son, 5’19.
lavcus de nhe’gium, poète lyrique, 185,

181.
mutas de Théocrite; définition de l’i-

dylle, 1113; Bucoliquu, ’11’1; les S ra-
cusaines, ’115; Mythologiques ( oly-
phème, Hercule, etc.), «16; pltm,
l111, ’118.

"JADE ; anal se del’lh’ada, ’10, ’13; unité,

se, 50; l’l fade et l’Odyuee sont l’œu-

vre du même poële, 53. 55; dieux et
héros de l’Ihade, Achille, Priam,
ajax, Hélène, Thersîte, 0lc., 62, 15;
naïveté de cette poésie Patrocle et
Cébrinn , Diomèda et péris, Phoenix,

13, 16; qualités littéraires du style,
versification, s1, 83; transmission
des épopées homériques (voy. Rhap-
sodea), 83, sa (voy. Odyssée).

INTERPOLATIONS dans le texte d’Homèm,

81. 88.
les de Chics, poète tragique et historien,

312 31 a.
louiaîdécadence littéraire de 1’), 139.
101111111 (dialecte), commun, dans le prin-

cipe, a tous les prosateurs, 23’s.
15111., orateur, ne, 1:19.

TABLE ANALYTIQUE DES IATIÈRES.

tacon-ra, orateur. I119, I118.

I
105111)", histori. -., les, ’199.
Inn, historien, ’19’1, ’195.

JULIEN (l’eut Aereur), 551 ; ses ouvrages,
551, 5511; recours et lettres, 558, 559.

1111111111 (combat de) et des Titans dans
la Théogpnie d’Hésiode, 102, 103.

1113111111111 ferme les écoles de philoso-
phie, ses.

L

Lueur ennemis; son origine, 1, 1; ca-
ractères généraux , dialectes rame-
nés a trois types (voy.Dtalectu), l, a;
qualités littoraires, 8, 9.

Ltsus,poëtelyri ne, 187.
LÉGISLATEURS de a haute antiquité, 230.
Lascars, poète épique, 120, 121.
1.1111111115, sophiste, 553, 555.
L1nus(le,’, hymne de deuil, 16.
LOGOGRAHIIS (les), premiers historiens,

23h, 231.
LOIS (dialogues des) de Platon, 391.
LONGlN, philosophe; Traité du Sublime,

ne, ne; Jugement sur Démosthène,
131, ne. .

Lamas, sophiste et romancier, 565.
Lumen de Samosato; sa vie, ses voyagea,

514, 515;scept1cisu1ede Lucien, 515,
511; verve et bon sens de sa criti-
que, 511. 519; ses romans, 519, 52S;
ses poésies, 52’1, 525. ,

chorunou, poète alexandrin, son, 555.
Inconnus d’Athènes, orateur, ne; son

discours contre Léucrate, A20; conne
Lysiclès, I121.

LYRE, cithare perfectionnée; invention
de Terpandre, to, 31.

Lvsus d’Athènes, orateur, 315, :18.

M

une "aux; le livre des Pennes, s13.
MARCHÉS (le), poème satirique attribué

a Homère, 131, 138.
11111111118. Philosophe. 568.
1111111111 de Tyr, philosophe platonicien,

529.
mathurin, poète; sa Couronne d’Épi-

ranimes, 489, I190.
M «nous, poète comique, 1150, 552.
une": (hymne a), 113, ne.
minas : vers héroique, sa prosodie, ver-

sification d’Homère. ses licences, et,
sa; vers élégiaque, ses règles, li-
cenees,125; mètres lyriques d’AIoee,
strophe alcaïque, 168- strophe sap-
phique, 168; mètres ’Alcman, 119;
mètres de Stésichore, 180, tu; mè-
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tres employés dans la tragédie, dans
les chœurs, 205, 266.

lunaire, poète clé iaque, 139, 1110.
loscnns, poète buco ique, tao, tas.
Mosan; traditions sur ce personnage 22.
Musa: (le grammairien); poème de éro

et Léandre, 570.
myste d’Alexandrie, fondé par les Ptolé-

mées, 1158, l159 ; les savants du Musée
restent grecs, malgré le contact de
l’Orient, 5110, 5111 ; erudits du Musée,

MUSIQUE grecque, 162.
MYTHOLOGlE grecque, to, 1a.

N
menons, médecin et poète, ses, ’189.
Nonnus poète épique 568.
Ruses ( les) d’Aristophane, 330, 331.

O
mussas; anal se de l’odyssée, 50, sa;

l’Odyue’e et ’lliade sont l’œuvre du

même poète, 5l, 55; comparaison des
deux poèmes, 55, 58; caractère d’U-
lysse, 68. 69; Hélène dans l’odyssée,
73; Pénélope, Nausicaa , Caly se,
Circé, 13;descriptions 77;style ’Ho-
mère, 81; le chant maie l’Odysse’e,31,

OECHALIB (prise d’), poème cyclique at-
tribué a Homère, 123.

OEUVRES 81’ louas d’Hésiode; analyse,
9a, 99; authenticité de ce poème, 103 ,
1041; m thé de Pandore, réflexions
d’Hésio esur les femmes, 1015105.

OLvurus, musicien, 2a.
ONOIACRITUS, poète orphique, 221.
OPPIEN de Cllicie, 532; poèmes didac-

tiques, les Cyue’ge’thues , les Halica-
tiques, les [maliques (perdu), 532,

653 .
Garni-î: (légendes sur), 2o, 21 ; recueil

des poésies orphiques 220, 222.
OnPHlQUE (ecole), 219, 220.

P
Passons, dans Hésiode, 105, 105.
limiteraient;d’Athènes,psrlsocrate,k16.
Paasnus de Rhodes, philosophe stoïcien,

1190.
PANYASIS, poète épique, 338. , .
Psaumes, PARACATALOGE, recntation

des iambes 266.
PARIÉNIDE dElée, philosophe et poète,

ont, 226.
Paaonis, poème béni-comique, inventé

par Hipponax, 153.
PARTEÉNIES, odes d’Alcman destinées à

être chantées parties jeunes filles, 179.
Pannes ç acteurs grecs a la cour des rois

parthes, 311.

577

Parutions d’Buripide, 306, 308.
Psaume; Description de la Grâce,

530, 531. i .
Péan (le); explication de ce mot 11; di-

vers péans, 11, 18.
Pantcnns orateur, 3512, 356; son portrait

dans Thucydide, 350.
PBÉDON (le), dialogue de Platon, 393,

39 .
Puantes, aède épique; son chant dans

l’Odysse’e, 26, 21.

Passant): de Léros, logogra hé, 236.
Panneaux de Scyros; sa heogom’e,

premier livre écrit en prose, 231, 232.
PHILÉION, poète comique 1152, l153.
PHILÉTAS de Goa, poète a exandrin , 1160.
Parus-rus de Syracuse, historien, 1139,

1120.

Panorama, lé ende mythologique, 20.
PHILON de By los, traducteur de San-

choniaton, 502.
PHILON le Juif, philosophe, 502.
PHILOSTRATE, sophiste et sectaire, 550,

551.
PBOCION, orateur, 1123, tu.
Pnocruns de Milet, poële gnomique,

1111, 1118.

Puosmx, dans l’Iliada, 15, 16.
Pnomnux, comme la cithare (v.), 3o, 31.
PnaYmcuus, poète tragique, 258, 259.
P1011135, auteur présumé de la Balracho-

myomachie, 160.
Prunus; sa vie, 206, 201; sa rivalité

avec Bacchylide et Simonide, 202;
jugement d’Horace, 201, 203; Odes
triomphales, leur caractère, 209, 210 ;
forme dorienne ou éolienne, 211 ; ver-
siflcation de Pindare 212; plan des
odes, 213, 21a; épiso es pindariques,
214, 215; obscurité de Pindare, 215,
217; la dixième Némc’enne, 217,218;
fragments, 213, 219.

Plstsmnn fait recueillir les œuvres
d’Homère, sa.

Prunus de Mitylène et Alcée, 165, 166.
Puma; sa vie, 390, 392; il fonde l’Aca-

demie et y professe quaranteans, etc,
391 ; son génie dramatique dans les
dialogues 392, .393 (voy. Phédon,
Banquet, épublt’quu, Lois) ; diversité
infime de l’œuvre de Platon, 1100, 1102;
son style, 002; Platon juge sévèrement
la morale d’Homere, 19.

PLo-rm, hilosophe; sa vie, 5’12; ses
Enne’a sa recueillies par Porphyre,

5112, site. vnounous ; sa vie, 503, 505; son génie,
502, 506; défauts de ses ouvrages,
506; sa morale, 501; son style, 503,

509. .hmm-taons fils de Nestorius, 559.
Potiers; transmission des compositions

poétiques, 35, 30; récitation poétique,
31, 32.

33,
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Pour (le) , défini ar Platon, 190; rôle
des êtes dans a formation des lé-
gen es religieuses, 12, 111.

marmonna) d’Aristote, ’108, 509.
Pou-nous (la) d’Aristote, lins.
Forum, lexicographe, cité, 216.
Pouce, sophiste, 361, 362.
Pourra: sa vie, 990. 491; son Histoire

e’ne’m le, ’191, 992; sa manière d’écrire

’bistoirc, ’192, ’19’1.

Poarnvaa, philosophe, successeur de
Plotin, 5’16, 5’18.

Postoomos , philosophe et historien ,
continuateur de Polybe, ’190.

Pan-nus de Phliunte , inventeur du
drame satyrique, 259, 260.

Paula, dans Homère, 65, 66.
Paocrus , philosophe; sa vie et ses tra-

vaux, 559, 561 ; Proclus poète, 561, 563.
Pitonicus de céos, sophiste, 359, 361.
Pause; pourquoi les Grecs écrivirent si

tard en prose, 229, 230.
Paovnnacs, dans Hésiode, 9’1 ; sur

Hésiode, 93; sur Simonide, 191.
houâmes (les), protecteurs des lettres,

des sciences et des arts, 958, ’159.
Pruneaux, 221; ouvrages publiés sous

son nom, 228 ; Vers orée, 228, 229.

Q

QUENOUILLI (la); 1, poème de la Les
bienne Erinna, 111; 2, idylle de Théo-
crite, 391, 398.

Qumrus de Smyrne, poële épique, 569,

B

tinamou primitive des Grecs, 1o, 12;
dieux d’Homère, 12, 18; 82, sa.

RÉPUBLIQUE (la), dialogues de Platon, 398,
’100.

RHAPSODES (les), 32: 83, sa.
RHAPSODIE (la), 83, et.
11115101110111; n’Aaisrors (la), 1111, I115.
REIANUS, poêle épique, ’185, ’186.

Ramon de Syracuse , poète draina-
tique, lm.

11011?v (hymne a), attribué 1 Erinna, 1111,
11 .

S

811.1111141; (lai, élégie de Scion, 1’11, 1’12.

Sarrno de Mitylène , poétesse: sa vie,
169, 112; ses poésies, 112, 111.

Scéruaus t le), comme le limas (v.), 11.
sœurs, chansons de table, 203, 20’1.
sax-ros lapinions, philosophe, 530.

TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES.

SIGILIINS, leur passion pour les poésies
d’Euripide, 309, 310.

un SIÈCLE av. J. c.; situation de la
Grèce, 558, ’159.

sans, satires philosophiques de Timon
de Pliunthe, 455, 956.

8111011101: d’Amorgos, poète satirique,
136, 131.

8111051011 de cens; sa vie, 19’s, 196 t mo-
raliste et savant, 19’s; génie lyrique
de Simonide, 196; pathétique de 5i-
monide, 199; poésies religieuses, élé-
gies, 200; épigrammes, 201.

savane, patrie probable d’Homère, 59,
61.

800111111; sa vie, 363, 36’1; mots de So-
crate, 366, 369, passim; ses doc-
trines, 366; sa théorie sur le beau,
361; sa manière de discuter, 36’1;
attaques d’Aristophaiie, 330 , 331;
Socrate condamné versifiait des fables
dans sa prison, 156 z sa. mort, 393, 39’1.

SOCRATIQUES, disciples de Socrate, 389,
390.

Sonos, oëte, 1’10; la Salamc’ne, 1’11,
1’12; élégie sur l’anarchie. 152; élé-

gie sur ses lois, 1’13; œuvres de sa
vieillesse , 1’13; son élégie morale,
1’15; son apologie en vers iambi ces,
1’16 ; ses soins pour les œuvres ’Ho-
mère, sa.

Sœurs-ras; sans ropre du mot, 358;
jugés dans les «des. 351; leur élo-
quence, leur style, 859;]ugement 1m.
partial, 360; combattus et discrédités

ar Socrate, 36’1, 366 ; sophistes sous
es empereurs, ’199.

SOPHOCLE; sa vie, 289,292; Sophocleet
Eschyle comparés, 282, 283; mot sur
Euripide, 308 (voy. Tragédie: de So-
plurale.)

Sermon de Syracuse , poète dramlr
tique, 9’11. 2’18.

S’rasruus, poète cyclique, 116, 119.
S’rssrcuoas d’Himei-e, poète lyrique.

180; ses ouvrages, 182 ; sa Vie, 183.
STOBÉE, compilateur, 568; nous a con-

servé un fragment de Callinus, 121;
un fragment e Bacchylide, 203.

S’roicisuit chez les Romains, 509; son ca-
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8111111011 de Cappadoce; sa Géographie,
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Longin,)
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Saumon, premier poète comique, 318,

319.
SinAcusMnIs (les), idylle de Théocrite,

au, 1116.
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579
TaAcitniss 11’811le ; caractères géné-
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hantâmes ne SOPBOCLE ; caractères gé-
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tiques, 383, 385. .Xésornon d’Ephèse, romancier, 561,
568.

Z

ZALsucus, législateur des Locriens, 230,
231

limonons, critique alexandrin, l188.
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